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Acclamé entre autres (+ de 600 représentations depuis sa création) 
 

Au Théâtre du Rond-point, Paris | à La Comédie de Valence, CDN |  
au Théâtre des Célestins, Lyon |  

au Théâtre de l’Ouest Parisien | au Festival International du Carrefour, Québec |  
au Théâtre de Vidy-Lausanne | au Théâtre Kléber-Méleau, Suisse |  

au Théâtre Benno Besson, Suisse |  
au Théâtre de Carouge, Suisse | au Théâtre Varia, Bruxelles… 
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LA FABRIQUE IMAGINAIRE : ON EST BIEN « AU BORD DE L’EAU » 

Posted by infernolaredaction on 4 avril 2013 · Laisser un commentaire 

 

Au bord de l’eau / Cie La fabrique Imaginaire / Théâtre des Célestins, Lyon / Jusqu’au 6 

avril 2013. 

 

La Fabrique Imaginaire, voilà une compagnie de théâtre dont la simple évocation 

donne le sourire chez beaucoup d’entre nous. A l’évidence le sourire est tendre et 

délicat après tout, un onirique atelier ne peut que nous reconduire vers LE chemin 

enfantin celui où, à priori, tout était plus simple. Et puis, cette belge de compagnie, 

étrenne les plateaux depuis…ouf, déjà longtemps. Alors bien sûr, quand nos oreilles 

captent l’info, « la fabrique imaginaire joue tel spectacle dans tel lieu », la réponse est 

souvent : « Parfait, on y va, je les ai déjà vu là où là, pour ce spectacle ou un autre, enfin 

bref ! on y va… ». 

 

En ce moment c’est à Lyon, au théâtre des Célestins que les deux fondateurs, auteurs, 

comédiens de cette fameuse fabrique sont pour : « Au bord de l’eau ». Tiens, là encore 

l’évocation de ce spectacle à les mêmes propriétés que l’appellation de la compagnie elle- 

même. Et pour cause ! Rendez-vous compte ! Les deux joyeux drilles en seraient à leur 700 



 



 

« Au bord de l’eau », d’Ève Bonfanti et Yves Hunstad (critique de Michel 
Dieuaide), Les Célestins à Lyon 

 
 

 

Pique-nique métaphysique 
 

Que vous ayez lu ou non « l’Art du spectacle » de Patrick Pavis, « Lire le théâtre 

» d’Anne Ubersfeld, ou encore les « Éléments d’une sociologie du théâtre » de 

Richard Demarcy, précipitez-vous au spectacle conçu et interprété par Ève 

Bonfanti et Yves Hunstad « Au bord de l’eau ». Vous y attend une heure vingt 

de réflexion drolatique sur le théâtre, des trésors d’intelligence et de poésie, et, 

en tant que spectateur, un rôle majeur à jouer. 

 
Le dispositif scénique tient du dojo. Sur le tapis rouge, à l’avant-scène, au plus près du 

public, les deux athlètes – pardon, les deux comédiens – sont au repos, assis derrière 

une table basse au design épuré. Jambes croisées, chacun est en face de son micro et 

d’une liasse de papiers. Tout est en place pour un combat – mille excuses, une 

interprétation ! – où l’on constatera que la dialectique peut casser des briques, c’est-à-

dire emporter les spectateurs dans un parcours où les contradictions du théâtre vivant 

vont éclater. 

 
Ça commence courtoisement avec des remerciements pour le théâtre qui accueille les 

deux auteurs d’une pièce dont l’écriture n’est pas achevée, mais n’y a-t-il rien de plus 

normal puisqu’il s’agit de création contemporaine ? Merci aussi au public d’assister à 

la lecture d’un texte en cours de fabrication. Ça se poursuit très vite par une dispute 

sémantique sur les didascalies, la place symbolique des personnages et des objets, 

invisibles mais bien là, et celle des spectateurs de la représentation, bien là, eux aussi. 

Ça s’ouvre alors sur une dérive joyeuse où texte, interprètes, personnages se marient 

en un hilarant collage de quiproquos, tête-à-queue et coq-à-l’âne. Tout y passe : qui 

joue quoi ? Qui joue qui ? Qui regarde quoi ? Qui regarde qui ? Qu’est-ce qu’on fait là 

? Où sommes-nous ? 



 
 

Critique - Théâtre - Avignon Off 

Publié le 19 juillet 2009 Par Michel VOITURIER 

 

Au Bord de l'eau 

Vertige de la mise en abîme 

Jouer à faire semblant de ne pas jouer tout en jouant. Cela pourrait être la devise d'Yves Hunstad et 

d'Eve Bonfanti. Chacun de leurs spectacles est une exploration jubilatoire de l'ambiguïté et des 

potentialités du théâtre. 

 

Deux écrivains viennent faire une lecture publique de leur prochaine pièce. Ils sont assis, face à la 

salle, et commencent à raconter, à dire des répliques. Très vite, il apparaît qu’ils ne savent plus très 

bien s’ils sont auteurs, personnages ou acteurs. Comme ils sont simultanément les trois, ils ne 

parviennent plus à avancer dans leur comédie. 

 

Ils s’embrouillent. Ils s’invectivent. Ils se contredisent. Ils mélangent sans cesse la réalité et 

l’imaginaire. Ils coupent des scènes, en rajoutent d’autres, en transforment certaines, changent l’ordre 

des séquences. Ils vont jusqu’à touiller dans les didascalies, ces remarques écrites à l’intention des 

metteurs en scène et des comédiens et que le public est supposé ne pas connaître puisqu’elles ne sont 

habituellement pas dites. 

 

L’absurde n’est pas loin. Tout s'enchevêtre. Les personnages sombrent dans le ridicule. Les dialogues 

s’embourbent dans des platitudes monstrueuses. Bref, c’est la cata. Et la pièce cherchera en vain une 

vraie fin. 

 

Bonfanti et Hunstad sont passés maîtres dans l’art de la mise en abîme. Leur spécialité est le théâtre 

dans le théâtre. Si bien que leurs prestations sont toujours d’incroyables leçons sur ce qu’est l’art 

dramatique dont la complexité n’apparaît guère habituellement aux yeux des gens assis dans les salles. 



 



EXTRAITS DE PRESSE 
 
 
« Hymne à la drôlerie et à la légèreté, mais que de choses ont pourtant été dites. On 
assiste à une sorte de palais des glaces d’une finesse et d’une habileté qui laissent pantois. 
On balance toujours entre la surprise, l’émerveillement et l’hilarité. Du jamais vu, du jamais 
lu, du jamais vécu ! Ce spectacle est de la pure littérature et du pur théâtre. Les deux 
auteurs comédiens sont de première force. Ce spectacle est une drogue. On ressort de là, 
shooté, secoué par les derniers ricochets d’euphorie. »  
PHILIPPE VAL / CHARLIE HEBDO (au Théâtre du Rond-Point/Paris 2006) 

 
 
« Vous avez le goût du comique et de l’absurde ? Ne manquez pas le spectacle inénarrable 
d’Eve Bonfanti et Yves Hunstad. Ils vous font rire comme rarement. Irrépressiblement... 
C’est désopilant de bout en bout. »  
LE PARISIEN (au Théâtre du Rond-Point/Paris 2006) 

 
 
« On assiste à une fausse lecture qui tourne au délire. Une femme et un homme derrière 
une table jouent à nous raconter la pièce qu'ils écrivent. Les auteurs s'amusent à montrer 
l'envers de la création, comme le chasseur retourne une peau de lapin. C'est malin, 
cocasse, drôle. Cela ne ressemble à rien de ce qu'on présente aujourd'hui sur scène, c'est 
un petit régal d'humour. »  
MARION THEBAUD / LE FIGARO (au Théâtre du Rond-Point/Paris 2006) 

 
 
« Une vraie-fausse lecture de pièce de théâtre. Une folie, un délire à deux d’une cocasserie 
épatante. Deux interprètes mobiles et irrésistibles, Eve Bonfanti et Yves Hunstad, 
entraînent le public ravi et secoué de rire dans des aventures insensées et pourtant 
dramatiques. C’est remarquable. »  
ARMELLE HELIOT / LE FIGARO (au Festival d’Avignon 2004 - Théâtre des Doms / Scène belge) 
 
 
« Ils sont deux, un homme et une femme. Eve Bonfanti et Yves Hunstad jouent à être les 
auteurs d'une pièce aussi bien que ses personnages. Tout au long du spectacle, entre 
créateurs et personnages créés, la fusion s'opère. Et le public, fasciné, assiste en direct à 
la naissance d'une pièce de théâtre. C’est étincelant, intelligent, drôle et poétique. »  
AGNES CHAPMAN / TELERAMA (au Théâtre du Rond-Point/Paris 2006) 
 
 
« C'est à une véritable duperie, à une étonnante parodie de lecture que se sont livrés avec 
une originalité déconcertante les deux auteurs, vrai-faux comédiens et manipulateurs de 
talent. Pendant les premières minutes, on se laisse royalement berner par les apparences, 
par un plateau meublé en tout et pour tout d'une large table et de deux chaises. Puis on 
entre avec surprise et délectation dans une structure imprévisible où on y savoure sans 
concession les soi-disant imprévus. On jubile à être les victimes réjouies d'une entourloupe 
qui nous transforme en marionnettes, en élément de décor, on s'exalte à être les dindons 
d'une farce surprenante et terriblement novatrice. » LE BRUIT DU OFF / GILLES DUHAUT 
 
 



« Quand le théâtre déborde de la scène pour être interrogé avec esprit, cela donne un petit 
trésor de surréalisme et d’humour décalé. Aussi bons comédiens que fins créateurs, 
l’humour savant d’Eve Bonfanti et Yves Hunstad se révèle d’une efficacité terrible. Leur 
création est un pur plaisir. Courez la goûter. »   
L’OFFICIEL DU SPECTACLE / COUP DE CŒUR  

 
 
« Les dieux du théâtre vont-ils nous tomber sur la tête ? Point n’est besoin d’en raconter 
plus, car Au bord de l’eau est d’abord une vertigineuse aventure poétique à vivre in situ. 
Ève Bonfanti et Yves Hunstad qui ont plus d’un tour dans leur sac n’oublient pas de nous 
raconter une histoire. »  
LES 3 COUPS / MICHEL DIEUAIDE 

 
 
« Eve Bonfanti et Yves Hunstadt se révèlent être des auteurs subtils jouant admirablement 
du langage afin de mieux nous perdre. Cette suite de dialogues est un petit bijou d’écriture 
millimétrée constituant un texte à l’architecture complexe. Quant au jeu des acteurs, c’est 
là aussi du grand art. C’est un voyage au cœur du théâtre qui nous fait approcher le 
mystère de sa naissance et la magie de ses pouvoirs. »  
L’INDEPENDANT / JEAN-MICHEL COLLET 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


